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AVERTISSEMENT : 

L'essent.iel du contenu de ce document, rédigé avant le retour 
de la mission en France, a été exposé à Monsieur le Secrétaire Général 
à la Recherche Scientifique, lors de la réunion de synthèse du 24 Février 1979, 
qui a bien voulu en approuver et reprendre les conclusions. 

Compte rendu de la mission a également été fait à Monsieur LAPRUN, 

Chef de la Mission Française de Coppération qui a manifesté sa volonté de 
faire en sorte que le projet puisse bénéficier de toutes les aides possibles 
de la part des différentes interventions de l'assistance technique française 
en République Populaire du Congo. 

REMERCIEMENTS : 

Les membres de la mission remercient toutes les personnes 
rencontrées au cours de leur séjour en République Populaire du Congo qui 
leur ont permis de faire un large tour d'horizon des problèmes de la 
recherche agronomique et de ses liaisons avec le développement en un temps 
si court. 

Ils remercient plus particulièrement M. GANONGO pour la remarquable 
organisation dont ils on pu profiter, M. NDINGA REASSI pour la collaboration 
efficace tout au long des déplacements et discussions de la mission, en la 
recevant malgré un emploi du temps extrèmement chargé. 
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I - RAPPEL DES OBJECTIFS DE LA MISSION ET DE SES ANTECEDENTS : 

A l'issue de leur mission d'évaluation (du 22 au 30 novembre �978), 
MM. LANFRANCHI et VALLAEYS remarquaient que : 

"Pour ce qui est des opérations de recherches autres que celles 
entreprises en matière d'amélioration des plantes, il est devenu nécessaire 
de les fondre en un seul grand programme agronomie, englobant les méthodes 
culturales, y compris la mécanisation, la fertilisation, la lutte contre 
les mauvaises herbes, dans le cadre de rotations appropriées" 

"Le but essentiel est de parvenir à la mise au point de systèmes 
techniques d'exploitation à vulgariser dans les fermes d'Etat ou coopératives 
de planteurs". 

Une telle entreprise, notaient-ils, "nécessite une certaine 
conversion des esprits et une démarche programmation au niveau de l'Etat, 
compte tenu des objectifs de développement". 

Il proposaient donc l'envoi, jugé indispensable et urgent, d'une 
mission pour préciser les modalités de cette nouvelle orientation. Cette 
mission, composée d'un agronome système, d'un agro-économiste et d'un 
spécialiste de la mécanisation, ayant pour but de définir avec précision 
le programme d'agronomie, ses différentes opérations et actions, ainsi que 
leur responsables. 

A son arrivée en République Populaire du Congo, la mission a, 
en outre, été charge par M. GANONGO, Sécrétaire Général à la Recherche 
Scientifique, de l'étude de deux autres points suivants 

- révision des progrannnes d'amélioration variétale, 

- régionalisation du dispositif de la recherche agronomique 
localisation des antennes régionales et programmes à y développer. 

Composition de la mission 

Se sont déplacés de France : 

M. TOURTE, Chef de la Division d'Agronomie de l'IRAT, 

M. CHEZE, Spécialiste de la mécanisation au CEEMAT. 

A la demande du Ministère Français de la Coopération et avec 
l'accorddiuMinistre de l'Economie Rurale, M. BEAUIX)UIN, agro-économiste du 
BDPA, chargé du projet Manioc de Mantsoumba, a été spécialement détaché 
pour participer à cette mission. 
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II - DEROULEMENT DE LA MISSION 

Dimanche 18 Février 

19 h. : arrivée à Brazzaville de MM. TOURTE et CHEZE. 
Accueil à l'aéroport par M. GANONGO, Secrétaire Général à la Recherche 
Scientifique, M. LAPRUN, Chef de la Mission Française de Coopération et 
M. LANGELLIER, son adjoint. 

Etaient également présents MM. BEAUDOUIN, expert BDPA et M. tv.RTIN, 
coordinateur du projet. 

Lundi 19 Février 

Après obtention de l'accord du Ministre de l'Economie Rurale 
pour la participation de M. BEAUDOUIN à la mission, visite à M. GANONGO au 
Secrétariat Général : 

définition des objectifs de la mission et 

• établissement du progranune. 

Visite à M. LAPRUN présentation des objectifs de la mission. 

21 h. : départ par train pour N'KAYI et LOUDIMA avec M. NDINGA 
REASSI de la Direction des Affaires Scientifiques et Techniques du SGRS. 

Mardi 20 Février 

3 h 30 : Arrivée à MALELA. 

9 h - 13 h :  réunion de travail avec M. DZAtJA Directeur de la 
Station et M. LEMAIRE, Assistant Technique chargé du Programme Techniques 
Culturales. 

Exposé détaillé des progranunes d'agronomie et techniques culturales, 
machinisme, en cours. 

15 h 30 - 22 h 
de leurs programmes. 

présentation des autres chercheurs du Centre et 

Visite des essais et champs de multiplication. 

Discussion autour des suggestions pour un progranune d'étude des 
systèmes de culture. 

Exercice d'étude d'un cas : binôme arachide-mais. Participait à 
ces derniers travaux M. MAMBA, Directeur de la Ferme champs du Parti de 
Maléla. 
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7 h - 12 h :  reprise des discussiors autour du progranune-système. 

Définition de la participation de chacun des chercheurs à ce 
dispositif commun. 

Essai de définition des programmes à mener sur les antennes 
régionales. 

14 h - 21 h :  

- Visite à l'exploitation de M. MERLE des ISLES (multiplication 
de variétés de paddy précoce réalisées à l'appui de la Station Agronomique). 

- Visite de la socaroN avec M. DECE!, Directeur Général et 
l'ingénieur en Chef de l'exploitation. 

- Retour à Maléla. 

24 h :  départ par train pour Brazzaville avec M. LEDAU qui suivra 
la mission dans ses autres visites. 

la mission. 

Jeudi 22 Février : 

6 h :  Arrivée à Brazzaville. 

10 h - 14 h départ en voiture pour Odziba : champs du parti. 

Visite avec M. et Mme TANU, AssistantsTechniquesroumains. 

Retour à Brazzaville pour une séance de travail entre membres de 

20 h :  diner offert par le Secrétaire Général. 

Vendredi 23 Février 

9 h :  départ pour Kinkala en compagnie de M. LANDRAUD, BDPA, 
Chef du Projet Motoculteur. 

10 h - 14 h :  Séance de travail avec M. KENGA, Directeur de la 
5ème Région Agricole, MM. MARTELLO et VANDERKIELEN, experts du projet PDR, 
M. GAENTARI, Chef de la Production Végétale de la Sème Région, M. MADRE du 
Projet Motoculteur. 

Visite de la Ferme de Kinkala ( 1ères tentatives d'essais multi­
locaux de la recherche agronomique). 

Visite d'un groupement précoopératif encadré par le projet 
motoculteur à Tie Tie sur la route de Boko. 

M. LEMAIRE. 

14 h 30 - 17 h :  déjeuner à Matoumbou et retour à Brazzaville. 

17 h - 20 h :  séance de travail des membres de la mission avec 
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Samedi 24 Février : 

8 h -12 h réunion de synthèse au Secrétariat Général à la 
Recherche Scientifique avec MM. GANONGO et NDINGA REASSI. 

Présentation des conclusions de la mission à M. LEMAIRE représentant 
le Directeur de la Station de Maléla. 

16 h :  réunion de fin de mission à la Mission Française de 
Coopération avec M. LAPRUN, Chef de Mission et M. LANGELLIER. 

18 h - 20 h :  rédaction provisoire du compte rendu de mission. 

Dimanche 25 Février 

Repos et visite de Brazzaville. 

Départ de MM. TOURTE ET CHEZE à 20 h, 

III - PREMIERES APPRECIATIONS : 

Des discussion avec les chercheurs, il ressort les points suivants 

aspects négatifs : 

- lesµ-ogrammes en cours sont élaborés à partir des seules 
réflexions des chercheurs sans priorité marquée aux problèmes posés par 
le développement qui restent très mal identifiés. 

- on remarque une certaine difficulté des chercheurs à travailler 
en équipe : le travail reste sectoriel, disciplinaire tant dans la conception 
que la réalisation. 

- on observe un certain malaise ou anxiété des chercheurs à sortir 
de la Station : problèmes psychologiques et matériels aussi, bien sûr. 

aspect positif 

- les chercheurs ont un certain souci de dialogues qui devrait 
s'affirmer avec une meilleure connaissance des méthodes d'enquête et 
d'observation en milieu réel. 

IV - PROPOSITIONS : 

A/ CONCERNANT LES PROGRAMMES : 

1/ Programme d'étude des systèmes de culture 

Il est nécessaire d'établir, au niveau de la Station de Maléla, 
un dispositif commun d'étude des systèmes de culture qui aura trois objectifs 

- vérifier la cohérence des propositions thématiques de 
chacun des laboratoires, 
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- développer l'esprit du travail en équipe. 

- faire acquérir par le chercheur, le réflexe d'identification 
des problèmes à lui posés, à partir d'une réalité extérieure. 

L'une des conditions de réussite de ces trois points résultera 
de l'intérêt et de la rigueur que chaque responsable de laboratoire apportera 
à l'évaluation et au diagnostic des systèmes étudiés, suivant leurs propres 
critères d'appréciation technique et scientifique. 

Les observation réalisés sur ce dispositif contribueront à une 
meilleure programmation de la recherche qui étudiera les problèmes tels 
qu'ils se posent. 

Ce dispositif d'étude de "binômes culturaux" ( succession de deux 
cultures dans un système donné) doit : 

- être réalisé en vraie grandeur pour tenir compte des 
contraintes de travail telles qu'elles se présentent réellement (parcelle 
d'au moins 1 000 m2), 

- être pérenne pour écrêter les effets annuels et comprendre, 
pour une année donnée, les deux termes du binôme, 

- être implanté sur différents types de sols pour que les résul­
tats soient transposables aux principales situations observées en milieu 
réel. 

Le choix du système étudié est fonction des objectifs de dévelop­
pement : les productions et les niveaux de modernisation doivent être choisis 
en fonction des politiques de développement, donc par concertation entre 
chercheurs et entre chercheurs et développeurs. 

A Maléla les binômes retenus sont : 

- Mais - Arachide : ces deux cultures é�ant les mieux connues 
des chercheurs (davantage de résultats de recherche) en attendant de remplacer 
l'arachide par le soja. 

- Mais - Paddy : l'étude de ce binôme est justifiée par sa pratique 
dans l'unité Champs du Parti de Maléla ainsi qu'à la SOCOTON. 

Ces binômes seront étudiés dans un système d� grosse mécanisation 
avec fertilisation plus ou moins intensive et selon diverses options 
(1er cycle ou cycle retardé, travail profond ou travail superficiel, labour 
ou outils à dents). 

Pour l'implantation et le suivi de ce dispositif le travail doit 
être pluridisciplinaires : 

a/ pour l'élaboration du protocole chaque chercheur à partir 
de ses résultats apporte sa contribution au système en adaptant ses propo­
sitions aux contraintes révélées par la mise en commun des techniques 
(cohérence du système). 
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- choix des façons culturales en fonction du cycle 
de la culture précédente, 

- choix de la variété en fonction des techniques de 
préparation du sol, 

- choix de la date de semis en fonction de la variété 
proposée, 

- choix du niveau de fertilisation en fonction des 
restitutions. 

b/ Pour les observations à réaliser le dispositif reçoit 
l'attention spécialisée de chaque chercheur : 

- le bilan minéral reste-t-il bon? 

- le bilan organique reste-t-il satisfaisant? 

- comment évolue l'économie de l'eau? 

- le cycle des variétés est-il adapté aux techniques 
employées? 

- le système apporte-t-il des solutions économiques? 

Chaque phase de l'opêration étant pluridisciplinaire le dispositif 
devient commun : conception, réalisation et exploitation des résultats sont 
communes et périodiques, bien que, pour des raisons d'efficacité, coordonnées 
par un animateur. 

2/ Programme thématique: 

Le but de ces programmes est d'alimenter le dispositif précédent 
en apportant des solutions aux problèmes qu'il aura mis en évidence. 

a/ Programme d'agronomie sensu stricto : 

- au niveau Station 

. il comprendra la poursuite des actions en cours, 
courbes de réponse à étudier non plus en culture unique, mais en succession 
des cultures choisies dans le dispositif binôme, 

. il sera complété par l'approche des fertilisations 
du paddy et du soja, courbe de réponse à l'azote pour le paddy, autres courbes 
de réponse en succession pour le soja. 

Par contre, l'étude en cours des systèmes de culture sera relayée 
par le dispositif binôme : 

- au_niveau_ré�ional 

. caractérisation des sols et du climat, 
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• étude fréquentielle des pluies si possible, 

• idenfication des carences en vases de végétation, 

• essais soustractifs au champ. 

b/ Programme techniques culturales : 

Il est reconnu que le profil de l'expert ne correspond pas 
précisément au travail d'étude des techniques culturales qui devrait être 
le sien. 

D'autre part, l'absence d'une définition précise de son programme 
l'a amené aebnEl:ruire un programme ne correspondant pas exactement aux 
exigences et réalités du développement. 

En particulier le programme de travail déjà réalisé a été axé 
sur l'utilisation des outils existants sur la station. 

Il est proposé de réorienter ce programme de la façon suivante 

- étude préalable des formes d'exploitation existantes. 

Enquète systèmatique sur les techniques culturales pratiquées 
dans les principales exploitations (champs du Parti de Maléla, Merle des 
Isles, SCX::OTON, Mantsoumba et, plus tard, Odziba et opération motoculteur) . 

Cette enquête aura pour but, en allant voir et vérifier sur 
place (entretiens et observations de profils culturaux) , de faire l'inventaire 
des techniques actuellement utilisées et devrait permettre d'aider les 
responsables de ces unités à expliquer les phénomènes qu'ils observent. 

Cette:êtude devra être assez poussée pour ne pas se limiter 
au travail du sol mais apprécier aussi l'envahissement de l'herbe et 
systèmatiser l'appréciation du rendement. 

Les données collectées apporteront les bases du programme d'étude 
des techniques culturales, les techniques actuellement utilisées servant de 
témoin dans les essais. 

- intégration de ces éléments acquis à l'extérieur et 
comparaison avec nouveaux systèmes de culture dans les binômes. 

Le but des techniques essayées étant de les proposer au 
développeur. 

- l'aspect conception de machines nouvelles n'est pas à 
développer sauf l'adaptation de certaines machines à la demande des opérations 
de développement. 

L'accent devra être mis sur la détermination des techniques 
culturales proposées aux opérations de développement, l'adaptation des 
machines aux conditions du milieu et l'utilisation optimale du matériel. 

- l'étude de nouveaux niveaux de mécanisation sera à voir en 
fonction de ce qu'on aura observé à l'extérieur : possibilités de modernisation 
de certains types d'exploitation. 
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Voir si l'introduction de mécanisation plus modeste (tracteurs 
simplifiés 20 cv) modifie le plan de travail dans les systèmes mécanisés 
déjà testés. 

c/ Programme de lutte contre les adventices : 

En raison de l'absence d'un chercheur, il est proposé que ce 
programme soit scindé en deux opérations : 

- opérations liées aux techniques culturales (y compris 
observations dans les exploitations, en particulier Mantsoumba). 

- opérations de lutte chimique qui pourraient être 
rattachée au programme agronomie sensu stricto, aux programmes plantes 
ou à une cellule de phytopharmacie à individualiser. 

d/ Programme d'amélioration des plantes 

Un travail sérieux d'amélioration des plantes doit obligatoirement 
passer par une systématisation des prospections de matériel végétal local, 
et une introduction systématique de variétés provenant de situations analogues 
après qu'aient été définies les conditions agro climatiques des régions 
congolaises concernés. 

Des inconnues essentielles demeurent en particulier pour le paddy, 
mais aussi pour les autres cultures à un degré moindre. 

Cycles souhaitables, calage du cycle en 1ère ou 2ème saison des 
pluies ou à cheval sur les 2 saisons. 

Après enquête, auprès des développeurs, de leurs besoins et 
exigences, des essais systématiques régionalisés seront à mettre en place. 

Essais à 2 niveaux : 

- conditions actuelles de culture ( réponse immédiate au 
développement ), 

- conditions très améliorées (approche des potentialités 
régionales et premiers éléments pour une régionalisation de la politique 
agricole de développement (aptitudes régionales). 

N. B. : de façon générale le contenu et les conditions de réalisation de 
ces programmes justifient un examen urgent et approfondi avec les spécialistes 
confirmés dont les missions sont proposées plus loin. 

Ceci permettrait une attitude plus efficace vis à vis des 
opérations de développement qui procèdent actuellement à leur propre choix 
et approvisionnement en variétés (voire à des créations hybrides de mais 
à la SOCOTON). 
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el Progranune d'agro-économie : 

Ce programme, à développer, aura pour objet : 

- l'évaluation des systèmes techniques de production 
à partir des dispositifs station (binômes) . 

- l'étude des structures des Unités de production 
existantes 

. complexes mécanisés 

. exploitations paysannes traditionnelles et, ou, 
modernisées. 

B/ PROPOSITIONS POUR LA REGIONALISATION : 

1/ Nécessité d'un zonage agro-économigue afin de résoudre le 
territoire national en situations agricoles homogènes quant à la problématique 
de leur développement. 

Un premier zonage pourrait être réalisé sur étude documentaire 
et recherche d'information par contact, dans les régions, avec divers 
organismes. 

Ce travail pourrait être entrepris par le coordinateur et facilité 
par l'implatation récente de ce dernier à Brazzaville. 

2/ Etablissement des priorités et d'un calendrier de mise en place 

des antennes. 

3/ Choix de sites représentatifs : 

Une intervention conjointe d'un agronome et d'un pédologue sera 
nécessaire pour le choix des sites d'implantation. 

On recherchera l'implantation au niveau de séquences de paysage­
profils types plutôt qu'au niveau d'un seul type de milieu ou terroir. 

Il est, en effet, nécessaire de rechercher une représentation 
aussi exacte que possible de l'exploitation existante des terres qui couvrent 
généralement une chaîne de terroirs. 

Les priorités suggérées pour le court terme conduiraient à 
l'ouverture de 3 antennes régionales dans les situations de : 

- Maléla, Mantsoumba (Vallée du Niari) 

- Région du Pool (Kinkala, Kindamba) 

- Plateaux }3atéké (Odziba) . 
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4/ Fonctions-types de ces antennes régionales 

- relais de la station centrale pour une expérimentation 
en milieu contrôlé, 

- centre à partir duquel des interventions en milieu réel 
peuvent être réalisées : enquêtes, sondages, études approfondies d'exploi­
tations, études d'itinéraires techniques possibles entre traditionnel et 
niveau lourd, en particulier niveaux intermédiaires de mécanisation dont 
certains ne sont pas encore étudiés en République Polulaire du Congo. 

5/ Nécessité d'une spécialisation des antennes en fonction des 
objectifs du dêveloppement, aptitudes agricoles et environnement socio­
économique. 

A titre d'exemple : 

a/ Maléla Mantsouba 

- pour les cultures 

. manioc, 
• mais, 
• paddy, 
• soja, 
• arachide. 

- pour les types d'agriculture 

complexes mécanisés 
. approche du milieu paysannal. 

b/ Kinkala Kindamba : 

- pour les cultures 

• manioc, 
• arachide-soja 
. mais. 

- pour les types d'agriculture : 

. niveau paysannal traditionnel, groupement doté 
de petite mécanisation. 

c/ Plateau Batéké Odziba 

- pour les cultures 

manioc 
• mals 

- pour le types d'agriculture : 

fermes motorisées, niveau paysannal. 
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Il est important de souligner que cette spécialisation peut être 
modifiée par l'évolution des objectifs de développement et les résultats 

antérieurs et élargie à d'autres secteurs que l'agricole (élevage par 
exemple) . 

A la suite, des contacts pris avec le Directeur de la Sème Région 
Agricole, l'accord de principe a été obtenu de sa part pour l'organisation 
d'une réunion de travail groupant les responsables de la Recherche Agronomique 
et de la Région Agricole, dont l'objet serait l'élabo�ation du plan de 
campagne d'essais 1 979-80. 

C/ INCIDENCE SUR L'ORIENTATION ET LES MOYENS 

1/ Maléla : 

a/ Programme d'agronomie sensu stricto : 

Contacts â établir avec l'agence de Vienne (AIEA) pour l'étude 
des relations sol/eau après constitution d'un solide dossier de recherche. 

b/ Programme plantes : 

Prospections du matériel végétal local déjà envisagées avec la 
participation de l'ACCT (programme banque de Gènes) . 

Pour le progranune paddy l'aménagement des fonctions du coordinateur 
laisse à penser que la responsabilité du programme riz devrait échoir à un 
autre chercheur auprès duquel le coordinateur assurerait le conseil nécessaire. 

Le progranune 1 979-80 et les modalités de sa réalisation serait 
élaboré à l'occasion de la mission du spécialiste évoquée plus loin. 

c/ Programme techniques culturales : 

L'individualisation du laboratoire des techniques culturales 
est, pour des raisons d'efficacité, indispensable. 

Ce laboratoire doit être renforcé : 

- en personnel par l'affectation d'un ingénieur agronome 
homologue de l'expert (proposition de Monsieur le Secrétaire Général) , 

- d'un conducteur principal d'agriculture pour l'expérimenta­
tion. 

L'IITA en place pourrait être, du fait de son expérience, orienté 
vers les enquètes en milieu réel en appui au chercheur. 

- d'un tractoriste confirmé, plus un aide tractoriste 
(personnel existant) , 

- en matériel par l'affectation d'une chaîne motorisée 
existante, 

. l'achat de quelques outils supplémentaires, 
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. la dotation en chaine mécanisee intermédiaire 
{tracteur simplifié 20 cv) {coût 3 millions CFA), 

- en infrastructure par mise à disposition du laboratoire 
d'un bâtiment avec bureau et salle de manipulation (existants). 

N. B. : Cette individualisation pose le problème de l'existence d'un servie 
chargé de l'exploitation de la station dont lés tâches seraient 

- établissement d'un plan de la station, 

- établissement d'un plan d'assolement annuel, 

- gestion des terres, 

- gestion du parc affecté à ce service, 

- gestion des approvisionnement afférents, 

- multiplication des semences, 

gestion des ateliers et des services d'entretien. 

Ce service d'exploitation pourrait être confié à un technicien 
confirmé niveau conducteur principal ou ITA et rattaché à la Direction 
Administrative du Centre. 

d/ Programme lutte contre les adventices : 

Pour l'aspect lutte chimique, outre l'achat des produits à tester, 
il est suggéré que le coordinateur anime la ceoception et la réalisation de ce 
volet du programme, compte tenu de sa qualification antérieure dans ce 
domaines. 

e/ Programme système : 

Il est proposé que le coordinateur du projet soit chargé 

- de l'animation, 

- de la conception, 

- de l'élaboration des protocoles détaillés, 

- du suivi périodique, 

- de l'exploitation des résultats, 

avec l'indispensable relais local du responsable du laboratoire technique 
culturales. 
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f/ Programme agro-socio-économique : 

En l'absence d'un chercheur affecté au programme, il est proposé 
que soit fait appel aux organismes congolais éventuellement intéressés : 
IDR, Faculté des Sciences Economiques. 

Bien entendu ces appuis devraient être finalisés au profit des 
relations Recherche-Développement. 

Outre l'appui pouvant être apporté par les agro-économistes du 
GERDAT, il est souhaité que M. BEAUDOUIN, expert BDPA, puisse appuyer ces 
études et en as�urer li'! coordlnation en raison de sa compétence particulière 
dans ce domaine des études agro-économiques. 

g/ Service des semences de base 

Il semble urgent de rationnaliser la production semencière au 
niveau de la Station de Maléla afin : 

- dans un premier temps, de permettre à la recherche 
d'alimenter les demandeurs, 

- de préparer la mise en place d'un service semencier pour 
un deuxième temps. 

L'alimentation de ce service en pieds de cuve et le contrôle des 
semences produites seraient le fait des laboratoires plantes, la multiplication 
relevant du service d'exploitation évoqué plus haut. 

Il est cependant indispensable que les pieds de cuve soient chaque 
année fournis au service des semences de base par le responsable du labora� 
toire plante à partir de ses parcelles de sélection. 

Outre le suivi de la production des semences de base au niveau 
de la station, le laboratoire plante spécialisé devrait assurer un certain 
contrôle de la qualité des semences au niveau des organismes multiplicateurs 
relais, en attendant la création d'un service semencier national d'une 
exceptionnelle nécessité. 

2/ Pour les antennes régionales 

Chaque antenne devra être dotée de 

- un conducteur principal d'agriculture, 

- 2 ouvriers (dont un conducteur de motoculteur) 

- 1 chaîne de motoculteur pour préparation des parcelles 
d'essais (coût 2 millions CFA) 

- 1 surface clôturée de 10 ha, 

- 1 petit hai.gar-bureau de c:onstruction traditionnelle, 

- 1 lot de petit matériel d'expérimentation. 
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La mobilité des chercheurs est une condition sine qua non de la 
réussite de la régionalisation. Il importe donc de prévoir des moyens de 
déplacement suffisants (véhicules et frais de mission). Une évaluation 
approximative permet d'estimer A 5000 km/chercheur/an.les dépla�émen�s 1 à 
effectuer. 

Une mission d'un agro-pédologue sera nécessaire pour le 
choix des sites d'implantation. 

3/ Appui aux chercheurs 

a/ Programme d'agronomie 

Mission envisagée en 1980 et départ du chercheur en formation 
en 1980 (DEA). 

b/ Programmes plantes : 

- une mission d'appui par programme et par an d'un 
chercheur confirmé pour la plante. 

- pour le chercheur Manioc, départ en formation DEA 
en 1979. 

trimestres 1979. 
- pour les autres stages pratiques 2ème et 3ème 

• mats à Bouaké 

• arachide-soja à Bambey. 

c/ Programmes Techniques Culturales 

Passage du chercheur à Bouaké (Recherche et Développement) et 
à Montpellier lors de ses congés et missions d'appui CEEMAT (machinisme) 
et IRAT (Physique du sol). 

d/ Programme économie : 

Mission d'un agro-économiste du GERDAT. 

e/ Programme système 

Passage du coordinateur à l'INA PG (SEBILLOTTE) lors de ses congés. 

Il est en outre, suggéré que les chercheurs puissent participer 
à certains cycles d'enseignement de 1 1 IDR, en particulier : 

- l'agroclimatologie et relation sol/eau/plante 

- l'agronomie générale, 

que des chercheurs confirmés du GERDAT doivent assurer au cours du troisième 
trimestre 1979. 



A N N E X E I 

"TESTS DE BINOMES CULTURAUX - Zone de KOLODIO - BINEDA - BOUNA et région de TOUBA". 

(non joint mais remis sur place à titre d'exemple) . 



.A N N E X E II 



I.R.A.T. 

DIVISION D'AGRONOMIE 

SCHEMA DE PROTOCOLE POUR 

ETUDE DE LA REPONSE DES CEREALES AUX ELEMENTS 

MAJEURS N P  K, EN CULTURE CONTINUE 

par J. PICHOT 

OBJECTIFS GENERAUX DE CETTE EXPERIMENTATION 
••••••••••••••u•u•••••••••••••••••••••••••• 

Les essais de cette série ont pour objectifs d'étudier la 
réaction· du maïs et du riz pluvial aux apports da N, P2o 5 et K2o et 
de suivre dans le cadre d'une culture continue 
intensive l'évolution des sols et de� rendements sous dive�s traite­
ments. 

Ces essais conduits pendant plusieurs années en effets cu­
mulatifs font l'objet de pr6lèvements de sol et de végétaux afin 
d'établir des bilans minéraux et des relations entre résultat� d'ana­
lyse et rendements. 

Le ca�actère pérenne de ces essais leur_permet également 
de jouer le r8le de référentiel technique et de laboratoire d'6tude 
des relations plante x climat. 



ETUDE DE LA REPONSE DES CEREALES AU PHOSPHORE 

ET DEFINITION D'UNE FUMURE D'ENTRETIEN PHOSPHATEE 

BUTS DE L'ESSAI _ _; _________ .. __ _ 

Etablissement des courbes de réponse au phosphore du mais 
et du riz;pluvial 

- Eturle des effets résiduels des apports initiaux en présence 
ou absenc� d'une fumure d'entretien annuelle 

- Etablissement des bases du diagnostic de la nutrition phos­
phatée du maïs et.du riz pluvial 

CONTEXTE GENERAL DE L'ESSAI ---------------------------

Idem essai azote 

Il comprend deux essais I l'un est cultivé en mais la prc­
miere année, l'autre en riz pluvial, de façon à obtenir sur chaque 
plante l'effet direct des traitements 

- Dans l'.e mesure du possible ••• 

- Les traitements mis en comparaison sont les suivants 1 

PO' p40' PSO' p120' p160 
combirlés à +  30 P

2
D

5
/an à partir de la 2ème année, soit 10 

traitements-

- Le dispositif est de type factoriel 5 x 2 sur blocs complets 
en 6 répétitions pour chaque essai 

- Parcelles élémentaires 

Idem essai azote 

les essais sont cultivés alternativement en maïs et riz plu­
vial 

REALISAT!D� PRATIOUE 
a�••••a•as•••caan••• 

1 - Piquetage de l'essai 

Z - Protec�ion contre l'érosion 



3 - Techniques culturales 

• labour d'enfouissement 

On pourrait envisdger de ne réaliser l'enfouissement 
des pailles que sur un des essais 

• préparation du lit de semence 

• semis en lignes 

• protection des cultures 

4 - Epandage des engrais 

• fumure uniforme 

MAIS 100 N 60 k K20 

RIZ BO N 60 k K2o 
L'azote est apportée sous forme d'urée en couverture, 
la potasse sous forme de Chlorure de potassium au labour 

• fumure phosphatée 

Elle est apportée a u  labour sous forme de supertriple.Les 
doses appliquées sont : 

O, 40, BO, 120, 160 k/ha de P2
0

5 la 1ère annêe 

sur maïs ou sur riz pluvial 

La fumure d'entretien apportée en seconde année sur la 
moitié des parcelles est de 30 k/ha P2o5 

5 - Récolte 

Idem essai azote 



ETUDE DE LA REPONSE DES CEREALES A L'AZOTE 

ET EVALUATION DES RISQUES D'AC ID IFICATION 

BUTS DE L'ESSAI 
aca••••••s:r::aa:111••• 

- Etablissement des courbes de réponse à l'azote du mais 
et du riz pluvial dans deux hypothèses de gestion des résidus cultu­
raux = exportation totale ou enfouissement des pailles produites sur 
la parcelle 

) 

- Appréciation des effets de la fumure azotée sur les te­
neurs deG gràins en protéines 

- Observation .des effets cumulatifs des traitements sur 
les propriétés physico-chimiques des sols 

On se situe dans le cadre d'une agriculture mécano-intensiv, 
c'est à dire incluant: 

• l'emploi de semences sélectionnées et le semis en 
ligne 

• le labour ou des travaux-similaires permettant l'en­
fouissement des rêsidus culturaux 

• la lutte contre les mauvaises herbes 
• la correction des carences minérales 

DISPOSITIF EXPERI��NTAL 
aa••••�••••••a•a••••••• 

- Dans la mesure du possible, l'essai est implanté sur une 
parcelle ne présentant pas d'hétérogénéités majeu�es quant au type 
de sol, à la profoPdeur du sol ou·aux processus d'érosion. 

- les traitements mis en comparaison sont les suivants : 
N ,  N

1
, N

2
, N ,  N

4 
combinés à =  exportation ou enfouissement des 

pSilles, soii 10 traitements. 

- Le disoositif statistique est du type factoriel 5 x 2 

sur blocs cornple�s e� 6 répétitions 

- Chaque p�rcelle élémentair� mesure: 
4 x 21 m soit 84 m2 de surface totale et 

-) 3, 2 x 20, 10 m soit 64,3 2 m� de 
2, 8 x 20, 10 m soit 5, 28 rn2 " 

surface utile hAl'S 
" ·  11 RI't 

Dans chaque parcelle la première ligne se situe sur l'a 



limite de la parcelle, œtte ligne de bordure e�t éliminée au moment 
de la récolte. 

De m�me sur chaque ligne, le premier pied se situe sur 
la lim{te et on éliminé 45 cm de pieds de bordure à la récolte (2 
pieds pour le mais). 

- l'essai est cultivé alternativement en mais et riz plu­
vial. 

\ 

1 - Piguetaq�_ge l'essai 

S'agissant d'un essai pérenne, le piquetage est . effectué 
chaque anhée à partir de bornes en ciment situées en bordure de la 
parcelle dans des parties non labour�es servant de bandes d'arr!t 
pour l'érosion. 

2 - Protectioo contre l'érosion 

Dans la mesure du possible, l'essai est protégé contre 
l'érosion et, en particulier, contre les chemins d'�au par des ban­
des d'arret maintenues enherbées. 

3 - Techniques culturales 

- Labour d'enfouissement 
- Préparation du lit de semence 
- Semis en lignes 

espacées de 80 cm poquets à 0,30 sur la ligne pour 
le mais 

espacées de 40 cm 70 k de semen�es/ha pour le riz 
- Protection des cultures 

lutte éventuelle contre les foreurs des tiges. 

4 � Epandages des engrais 

- Fumure uniforme 

La première année on apporte au labour 100 k/ha de P 70
5 sous forme de supertriple 60 k/ha deK 0 sous fo.rme de chlorure de potassium 2 

Les années suivantes on apporte au labour 40 k/ha de P
2
o

5 et 60 k/ha de K�O 

- fumure azotée 

La fumure azotée est app.ortée en une seule fois sous f or:nc 
d'urée 15 jours à 3 semaines après la levée et enfouie par un 
sarclage. 
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La premicre année on appliquera une fumure phosphatée de 
correction de 100 k/ha de P205 (supertriple) 

La fumure azotée est a pportée en une fois sous forme d 1 ur�e 
15 jours à 3 semaines a près la levée et enfouie par un sarclage. 

fumure potassique 

Elle es� apportée au labour sous forme de chlorure de po­
tassium. les doses apportées sur chaque culture sont: O, 30, 
60, 90, 120 k/ha d� K2D 

5/ - Récolte 

Idem essai azote 



ETUDE D� LA REPONSE DES CEREALES AU POTASS IUM 

ET DEFIN IT ION D'UNE FU MURE POTASSIQ UE D'�NTRETIEN 

BUTS DE L ' ESSAI 
----------�----

Etablissement dés courbes de réponse au potassium du mais 
et du riz pluvial dans deux hypothèses de gestion des résidus 
culturaux : exportation totale ou enfouissement des pailles . 
produites sur la parcelle. 

- Observation des effets cumulatifs des traitements sur proprié­
tés ph1sico-chimiques des sols . 

CONTEX TE G E NE RAL DE L ' ESSA I 
--m·--------u--------------

Idem eésai azote 

D ISPD S I T I F E iPE RIMENTA L 
-----�-----------------

4/ -

- Dans l�  mesure du possible • • •  

Les tocaitements mis en comparaison sont les suivants s K0, k30 , 
K6 0 , k�

0, K1 20
, combinés à exportation ou enfou issement 

des pailles,  soit 10 traitements. 

- Le dis positif statistique • • •  

� Chaqu� parcelle élémentaire • • •  

L'essai est cultivé al ternativement en mais et riz pluvial. 

1 

2 idem essai azote 
3 

Epandage d e s  engrais 

fumure. u n iforme 

MAIS 1 0 0 N 4 0  P2 0 5 
R I Z  8 0  N 40 P20 5 

) en fumure annuelle 



- O, 40, BO, 120, 160 k/ha sur le MA IS 
- D, 3 0, 60, 90, 120 k/ha sur le RIZ 

5 - R écolte 

Après élimination des lignes et pieds de bordure, on ré­
colte les grains et les pailles correspondant à chaque parcelle ut i­
le . 

Les épis de ma ïs sont pesés après sèchage. On procède à 
l'égrenage et on pèse les grains s e cs . 

A u  moment de la pesée un échantillon par traite�ent est 
constitué pour la mesure de l'hu midité réelle des grains et l'ex­
pression des �endement� en k/ha de grains à 14 % d'hu mité. 

Les pa illes de ma !s sont pesées a u  cha mp, un échantillon 
par traitement est con� �itué  pour la mesure de l'humidité. 

Dans le cas du riz, on procède dans la mesure du possible 
a u  ba t tage et . à la pesée des pailles a u  cha mp avec prise d échantil� 
lons comme pr� cédemment . Les grains de riz sont séchés, pesés et 
échantillonnés par la suite. 

Après pesée des pailles, on ra mène celle-ci sur les par­
celles ou elles doivent @tre enfo uies et on les étale régulièrement 
sur la surface totale de . la parcelle (un léger biais est introduit 
par l'exportat ion des pa illes des lignes de bordure ) .  

SUIVI ANALY T IQUt  ----------------
-

1/ - Contr8le de la nutrition minérale par analyse foliaire MA I S = 
on prélève à la floraison mBle, sur chaque parceile, u ne ving­
taine de fe uilles situées sous l'épi principal et on en garde 
le tiers médian p our l'analyse . R I Z  = 
on prélève, a u  stade étamines apparentes, une t rentaine de 
feuilles étendard par parcelle. 

Les prélèvements sont ·e ffectués par temps sec de pxéféren­
ce le m�me pour to utes les parcelles. 

Les feuilles sont séchées à l'ombre dans uti local ventilé 
o u  à l'étuve à 40 ° c .  

2/ - Mesure des exportations dJ �léments minéra ux p ar les r écoltes 

Les g rains et  les pailles exportées s ont échantillonnés 
pour les mesure s d'h umidité . Ces m@mes échantillons moyens par 
t=aitement sont analysés après broyage et homogénéisation . 

3/ - ContrOle de l ' évolution des sols sous culture 

Prél�vement d'un échantillon moyen par parcelle dans l'hori, 
z on trava i llé  at dans l'hor iz on s ous-jacent (p . e � . 0-1 5 cm et 
15-30 cm ) après la première culture et après la cinqu ième cultu­
re. 



. Les  p ;élèvem, nts  doive nt  � tre Éalis é s  à la  m�me p�riode 
d e  l ' a n née  en s a i�on  s èche . Les  échantillons doivent  re sulter  
p our  cha q u e  pa rcelle de nomb reu s e s  pris es élémenta ire s s o ig ne u­
s �me nt  méla n g é e s . 

Les é c h a n t illons s ont s B chéo  ( s i  b e s o in ) dans  u n  loca l ve n­
t ilé  e t  c o n s e rvés e n  s a cs plas tiques  thermos oud é s , s o igneus ement  
é tîq ùetés  ( à  l ' extérieur e t  à l ' inté rie ur du  sa c )  dans  u n  ma ga­
s in a éré ma is protégé  d e s  ra t s . 
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GEROAT 

CENTRE D'EJDDES Er D'UPHIIE!TAIION 
DU IACBI.NISIE ACIICOLI TIOPICAL 

(C.E.B.1.U.) 

PARC DE TOURVOIE 

92160 ANTONY FRANCE 

T61. 237-32-90 

TtLEX : 204 .56S 

BC/CM 

NOTE SUR LE PROGRAMME DE RECHERCHE EN MACHINISME AU SEIN 
DU PROJET DE RELANCE DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE 

EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO 

1. - ~=~=MW:W:~:W:1~ 
H. LIUIAIRE a ,u recr11U, •• titre de l'usistance technique, pour aaaurer 

1• foeotJ.ona de r•pouable d'WI proc.,r ...... chini•• et tecluliquu cultural• A la 
Station de LOIM'Uwa. 

Avant aon d~, 11 a ,u foraf rapid-tau technique• d'analyae de• 
relationa mach1ne/aol (M. DALLBINHB, C.N.B.S.11.A.) et au probl6aee de phy•ique dee 
aol• (CICllllp&ction, ate ••• ,*· .NlaNIBRB et oocnux, BIISAM). Il n'a pa• 911 l'occaaion 
de c:oapl6ter aa formation aap~• de la aection travail du aol de l'I.R.A.T., ea qui 
e•t 6vid ,at r99%'ettable. 

D'autre part, po11r 1 1,~liaa .. ent de IIOII progr .... , 11 n'a pas b6n4fic16 
d 'w. aiaaion de cWfinitioa qQ1, .... de COl&rte duM. lui aurait peraia de faire une 
to\arHe a11r 1• op6ratiou de Mveloppaellt -.lat.aatea et de oonat.ruire 11n progrmae 
correapondaat Iii.ma &IIX .bellolu r6el.a. 

Autr•• ban41oape I le f.ait 4e oc ••••• w cu-rike 4e cherchem •an• pa­
tron de rechercllea, de lliUq1le&' 4'ap6rle11111N clll 111.Ueu tropical et d'ltre relativ ... nt 
J.sol4. 

Cea faita ptNVent putlell-t -.pl.1qwl1' 1'1M44iquation du proqr-• de 
recberch•• 6tabli par rapport mur probl.._ .,.._ • n1•MU 4• d6veloppe1Nnt rural. 

N. LaNIIIRB a cc •N aon trnail • Octlobre 1977, et n'a done pa• eu l'oc­
caaion de rniaer radie&l ..... t aon pr09r .... poar 1978/79, qa'11 a 6tabll en conti­
n11ite nee le pr~M•t. 

. .. / ... 

le C.E.UUJ. est un Centre de Rec:herchn • DM1oppe111en1 du Croupernent d'Etu4a et de Recherches pour le Developpement de l'Agronomie Trepic1le (C .E.R.D.A.J.) 
R .(. p.,;. B 7050Cl1n6 • SIRET 705001n600011 S• Social , O, Rue Scheffer • 75016 Pa,i• 

Le C .E .E .M .A .r. f0n<:tionne en collabor,tlon nee le Centre National d'Etudes et d'E.~nmentat,on du Macltinlsme Agricole (C.N,E.E.M.A) 



- 2 -

2. - ~1IQij=~~=~a11,,~.l~zz~,i~ 
2.i. Un premier ••••1 port, •ur de• outila de pr~paration du •ol compares entre 

eux. 

Lea outil• en quution aont oeua •• trouvant aur la Station de Malela. 

2 outil• de travail protond t charrue l 11<>c11 et chiael •ont coapar4•, avec 
repri•• par 4 outila de pr6paration 1111perf1ciell• - vil>roculteur, apirooulteur, pul­
v4ai•eur I diaqu .. l'9er et tiller+ vil>rocultallr (outil aombin6}. Cea ••••1• sont 
aen6e aur S culture• 1 arachide, ll&!a, aoja, aanioc et riz, apr~• d•friah11111ent. Cet 
eaaai n'a paa montr6 de diff6renc•• •enaible•, ni au niveau de• rend .. enta, ni au ni­
veau dee profil• c:ulturaux. 

Il n'a pa• •t• pria comm• ~in la fa~on oultural• effectu•• par la ferme 
voieine du champ du parti, pulv6riaeur lourd + pulv6riaeur l'9er. 

2.2. Le •econd ••••1 eat voi•in du praaier : 3 outila de pr6paration profonde 
chiael, Clharrue I •oca et charrue & diaquea croie6• avec 9 outil• de travail superfi­
cial , bersa l dents rigid••, l denta aouplea, pulv6riaeur A di•quea, tiller, apirocul­
teur, vibroculte\lr, wlirex et 2 combin6a. 

De mauvaie r6aultat• ont ft~ oonatatfs avec chiael •n paaaage simple. Le 
rest• n'a pas montr6 de d1ff6renc .. aignificatives. 

LA encore, pa• de t~in en fa9on locale, ohaap du J'arti ou Socoton. 

2.3. Un troiaib• ..... 1 de rentabilitt dea chantiera mkaniac§e ae propose, sur 
3 cultures mala, riz, arachide, de rMNeillir lea tempa de travaux men6s avec 3 types 
d'~ip ... nt r labour a aoca + •piroculteur (riz) 

labour " • vibr6cul te11r (11&1•) 
labour " + pulvki••ur l diaqu .. (araahide) 

Cette banque de donn••• pr6aente 1'1nt6rlt d'awir une r•ttSrence-etation, 
mais est A extrapoler aveo prudence et aurtout a oampl•ter par des clonn•e• recueilli•• 
aur lea op6rationa r,ellea. 

2.4. Un quatritme esll&i •• propoae d'•tu41er d•• technique• de lutte contre les 
mauvAiaes herb••, en ccaparant 2 type• de pr•paration du aol I pulv,riaeur lourd + 
l)'llvuiaeur l6ger et charrue a IIOCa + 4enU de repriae. 

2.S. D'autras eaaaie aont r._11••• : courbe de reaauyaqe des •ols, permettant de 
d4finir le• poaaibilit6• d'inter.ention du traoteur apria une pluie, et enfin une 6tu­
d• de oc:apaction du aol soua l'effet d•• rouee de tracteur, en fonction de 1'6tat 
d'humidit• du •ol. 

Bn ce qui concerne ce dernier upecrt, 11 ne atllble ~· en, 1'4tat aotuel dea 
trav&WI aotori••• au Congo, que lu probl ... • 4e croepaotion 110ient la f acteur U.mi tant 
le plua iaportant. D'autre part, oe type d'6twSe requiert d•• moyena d'analy•• prtoia 
et bien looalia6a, ainai qu'wi traitaaent atatiatique illportant pour •n tirer dee con­
aluaiona valablea. 
En 906ral, on ne une cea 6tud .. qu'aprl• avoir aonatat6 aur le terrain de• accidents 
11,. ace• ph,naatn ... 
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3. - ~~MfllQW=~•WavwmY:m~.Q!~IW 
3.1. Meilleur• oonnai•••nce de• probll••• de pr,paration du aol dan• 1 .. op,rationa 

d• d•••low-ent. 

L .. ~ationa de d.,,eloppeaent ont •ouvent d .. probllme• dont-ils ne ••1•1•­
aent paa toujour• l•• raiaoha profond ... Quelquea examens de profil cultural r,~l1a6a 
aprla la pr•paration du sol, au moment de la lev6e et au moment de la r6oolte peuvent 
parfois apporter une rtpon•• aux probltmea de senaibilitf a la 9fcherea•e du riz par 
exaaple. 

Savoir pourquoi une parcell• •'•nherbe plu• fao11 .. ent qu'une autre, en rela­
tion avec de• fa~ona cultural••, .Al& pr~6dent, de• date• de travaux, eto ••• peut ap­
port:£Jbeaucoup aux Soci6t•• de D6valoppement (champs du parti, Soooton, exploitation 
d .. Ialea, op•ration• B.D.P.A. de Mantaouaba et Kinkala-ltindamba). 

3.2. Invent.air• des pratiques culb&rales dana le milieu traditionnel, et dans l•• 
fu,aea d'Btat. 

Compl6tant le point pr6c"1ent, et en choisiaeant 3 ou 4 oplrations d6term1n6ea, 
on peut dreaaer un bilan de• problbea qui ae poaent et de• pointa non 6claircis, et 
mettf• au point un programne de recherche, aoit en atation, aoit plut~t au sein mlll• de 
o•• op41rationa, oe q"1 .. t hautanent souhaitable, ma.is qui peut poaer un probl6me de 
moyena. 

3.3. Meille\lre int!9ratJ.on de la recherohe teohni~~•• oulblralea.au aein d'une 
tb&de pluridiaoiplinaire. 

Une dee propositions de la mission oonaiete & mettre en place des bin(lmea 
culturaux au ••in deaqu•l• tousles cheroheur• travaillent eur le• diff~rents aapect• 
dont-il• aont aptoiali•te•. Bn fait, 11 •erait aO\lhAJ.table de v6rifier d'abord lee 
principe• •••entiel• de pr,paration du aol et introduire dan• ~•• binOtl••, 3 niveaux 
de pr,pt1ration du sol 1 

3.3.l. !!'.!!!!!_~.2~~~ , 20 cm aYec 4 ~ d'outil• : pulv4!riseur lourd et 
ohiael (aana retourn ... nt du aol) et oharrue & aoc:a et & diaqu .. (avec retournernent). 

3.3.2. !~~!!!!_!~e!~~~!!! 1 8-10 em avec 2 type• 1 - a dents 
- A diaque• 

3.3.3. Travail minimum du aol I aoit en •em.1• direct sans aucun travail, soit 
avec un travail du-sol-peu-protond-et-loca11•• A la bande semde. 

La comparaiaon de cea 3 technique• peraet de 4•f1nir l'int~rlt de chacune 
d'entre ell•• •ur la plan non aeul•ent du travail du aol, mais le l'enracinament, du 
.. 11saement par lea mauYai•e• herbea, de 1•,roaion, de la r,aietance a la s,chere••• 
et du coGt dee pr6pa.rationa. 

3.4. Inat&llation d'antennes r6gional••· 

Au oaa ou le travail au aein mime dee opfrationa poaerait trop de probltmes, 
11 pourrait 8tre ~tabli '1ft programme voiain au sein dee antenne• r,gional•• qui devraient 
ltre proohain .. ent mi••• an place. 

. .. / ... 
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IA IICNOi du pi:'09&' .... aaohial•• ••• t.oujoure 4• prendre ooaae r6f~enoe ce 
q'1.i ae f&J.t d'jl, avant de proposer d'autre8 fa~ona OU c1'a\ltr .. m&ChiDM. 

l.!. Bviter de aonoe-.oir 4N machine• no\lYell••· 

Le pl'09r ... • d,f1~ ci-d•••ua par&it d4jl particuli6r .. ent chargf aans avoir 
l pr,voir la conception de aachinea nowell••· 

Il ••t peut ltr• plua urgent de modifier cell•• qui exiatent, que de faire un 
prototype dont l'avenir oi eroial Nt c0111praai• au d'Part par l'abaence de atructure 
irlltua&riell• pcklr .. r'4liaation en a6rie. 

4. - ~~i~ 

La p,riode 1977/78 n'a pas 6~d totalement n'9ative.Elle a permi• au respon­
aable Maahini ... de ae faaiU.ari•er ••ec la Station et de tra•ailler avec ces aheroheurs 
des ..atr•• diaoiplin•• et de•• foraer awe ••••1• de technique• cultural••· 

Cett• DOte a pou but ••••ti•l de recentrer l•• pr*>Ccupationa des ••••i• 
sur dM eyaU.• de production an&lOCJ'IH A ceux Iii• en place par 1• op4rationa de d._ 
veloppaaent. o. plus, SO, clu tape du reaponaable aachini•• pourrait ltr• fort utile­
••t conaaar• & apporter awe ..... epuat.ions 4• analyaea et 4•• explication• aux 
difficulU. 'l'l'ila raoontrent. (enhertMaent, nccuaiona culturalu, r4iaietance du ria 
A la aMher .. ••, travail di& aol). 

Dana le progr .... 4'••a1 bineae propoa6 par M. TOUIU'S, c'eat 41vid....nt 1• 
ruponaable macbisu. ... qui jc:Nera le &'CSle ••entiel de llise en place et d'ax~wtion 
correct• 4ea diff•r•ntes phaa .. cultural•• en liaiaon aveo l• chercheurs congernes, 
et soua la coordination du l>irecteur de la Station uaist• par M. MAR'l'IN. 

Ence qui concern• l'baaolOC)\le qui cSoit Iv• fo .. , pour aider le responaable 
machini ... et, I terae, •• charger de aes ac~iona, cSmx poaaibilit4• de formation ui•­
tent I 

- wi sta9e "I la carte", rMl.1•• au c.a.z.M.A.T. (pa»t.1• maabini ... ) et l 
l'I.R.A.T. (partie techniquu cultural.ea) cl'•• longueur CC91l**lfable av.a l•• n6c•••it.6e 
de Service, 

- WM to:mation apdciaU.an en machini- aqriGole, l partir 4'un lliveau de 
fo1:11ation ~Val.en~ I aelui ci'ia;uiau" ~ (h1111111e), qui dur• en•ison 1 ann .. , 
au C.N.&.a.N.A. (SeptAlllbre-J\U.a). 

D. CDZE 

C.B.B.N.A.T. 

le 2 Avril 1979 
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